
VENDREDI T9 JUIN 1936 
ont arrête tout travail aux les chantiers t employé», aasez réf neutres à ridé* §yn-
é l canal < » i a «* •»• . _ < — . « I - '— '-

JOURNAL DE ROUB4IX m 
du canal Albert et Ha avalant annoncé 
leur retour pour aujourd'hui Jeudi. 

« An contraire, à Otepentoeek, où de* 
force» de gendarmerie étaient postée*, 
on n'a pas eu à dépkaer d'incident» 
autour des travaux du même canal 
Albert ». 

Le ministre a ajouté que Jeudi, aucune 
père n'affecta* les services publics 

D a annonce qu'un arrête royal allait 
paraître sur la réquisition et le transport 
des vivres. 

Les travaux de» Commission» 

paritaire» 

La Commission nationale mixte des j c a , s "« r s 

mines se réunira vendredi matin, à 11 h 
30. Celle de la sidérurgie se réunira ven 
dredi a 10 heures. 

dlcal 
Néanmoins des efforts sont tentes par 

la Centrale nationale de» employés sn vue 
ds grouper les employés de banque assez 
nombreux » Tournai. 

Jsudt a été distribué * la porte du plus 
Important établissement bancaire de Tour
nai un appel de la Centrale nationale des 
employés réclamant l'instsuretlon à très 
brève echear.ee d'une commission pari
taire des appointements de 3.000 fr. par 
mois pour un employé formé, la semaine 
de travail de 36 heures et la suppression 
des dérogations relatives aux postes de 
confiance; un minimum de 14 Jours de 
congé payé, la suppression des rapports 
secrets et des Indemnités de caisse s u s 

A u Sénat La dissolution des Liques 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) . U 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Parts. 18 juin. — Voici _ 
Président de la République qul^précéd. 

A Templeuie 
A Templeuve-lez-Tournal la grève con-

Oe» deux réunions seront présidées par | t l n u e aux établissements Pollet ou i on 
M. Delattre. ministre du Travail. 

D'autres commissions paritaires se ré
uniront e n province où el les s iègent h a 
bituellement : pour la brasserie, la v a n 
nerie, le textile, les port-. 

Ton» lr» rassemblements 

tonl interdits 

Les gouverneurs ries neuf provinces 
ont pris des arrêtés interdisant les ras
semblements, cortepe- et meetings en 
plein air sur tout ta territoire du royau
me. 

De» gréviste» tentent d'incendier 

un pont 

le long de la route de Mon» 

à \ alcneienne» 
La situation continue à être très trou

blée dans le feortnajre où la Journée de 
Jeudi a été marquée par une série d'inci
dents. 

Dans le courant de la nuit de mercredi 
à Jeudi, les pompiers de Mens avalent été 

ne signale aucun incident. 
Le calme est général dans le Tourna:sls. 

A Bruxelle» et dan» le Brabant 
A Bruxelles, le Parquet siège en perma

nence et des mesures d'ordre très sévères 
ont été prises. Pour entrer dans Bruxelles, 
les grévistes doivent s'éparpiller. De nom
breux piqueta de grève circulent dans les 
environs pour amener le» ouvriers a cesser 
U travail. 

A la Maison au Feuple. U y a de nom
breuses réunions. 

La grève s'est étendue Jeudi, dans le 
sud du Brabant, dans de nombreux éta
blissements. A Nivelles, la grève 
pléte. 

Le rapporteur demandé au gouverne
ment d'avoir égard 4 la situation de cha
que Industrie et fait confiance à la sa
gesse des organisations patronales et o u 
vrières. 

Quand les ouvriers, dit-il, auront S choi
sir entre uns prolongation de la durée du 
travail et la fermeture d'une entreprise, Je 
suis sur qu'ils n'hésiteront pas pour la 
première solution. 

M. Jacquier demande que les décrets-
lois ne s'appliquent pas dés maintenant 
aux Industries d'exportation et a toutes qui, sous prétexte de servir l'Intérêt gè
les entreprises qui touchent su tourisme, I néral. se dressent contre les institutions 
que la durée type d u travail musa* étr» I v t_ i— J . . —..- > 

d'autre qu'à nous-mêmes le soin de pro-
I céder à la dissolution des Jeunesses pa-

a u | tnotes . 
J'ajoute que le parti national popu 

Dernière Heure 

le décret de dissolution du mouvement i laire. dont je suis le président a ses 
social des Croix de feu ; ' 

Le gouvernement arrivé au pouvoir le 
4 Juin 1936 entend servir l'ordre républi
cain et respecter les volontés du suffrage 
universel. 

» Il ne saurait admettre l'existence il
licite de groupements de fait ou de droit 

est com-

De» grévitte» envahissent 
une société d'assurances 

Jeudi matin, vers U h. 15, uns centaine 
de grévistes, appartenant au syndicat ge-
n £ a ! ! f"P 1 0 ?*"' hommes et femmes, 
ont pénétré dans le hall de la compagnie 
d assurance « L'Abeille ». rue de Llgn» 

Les employés de cette société, dont au-
. . - _ . . . . , c u n n , v a l t «té averti d'une grève posaible 
•lertes par la gendarmerie de Jemappes n o n t P M quitté le travail. Une clnquan-
qui les avaient avisaient de ce que le pont j t*jJJe^<^ manifestants ont été conduits 
Beumler. placé au-dessus de la Trouille. "~~ ' —-- -
le long de la grand'route de Mons à Va-
lenelennéa, était en feu. 

Les flammes furent assez rapidement 
éteintes et le pont put être rendu à la 
aroudsvtlon quelques heures plus tard. 

Des grévistes avalent allumé l'incendie J 
après avoir arrosé de pétrole et d'essence i 
ce pont constitué par des madriers et qui I 
attend d'être enlevé après le détournement 
prochain de la rivière 

En de nombreux endroits et principale- _ c 
ment k Jemappes, Quaregnon et Hornu. ! ^indications ouvrières et décidé d„ _ 
I l grand'route est éventrée et les pavés ( transmettre aux commissions patronales 
oui ont été arraché» ont servi à dresser P°ur qu'elles soient examinées sans re-

nlasarlat de police de la rue de Ligne 
fins d'Identification. 

que la durée type d u travail puisse être 
répartie sur le mois, le trimestre: dès déro
gations relatives aux heures supplémen
taires. 

M. Dorraann expose qu'à son s vis la 
hausse inévitable va s'abattre sur tout le 
monde rural. Il demande eu gouvernement 
de ne rien brusquer et déclare qu'il eut 
préféré, pour sa part, qu'il y eût d'abord 
lecord International. 

M. Blum répond qu'un accord interna
tional n'aurait eu d'effet que sur le com
merce d'exportation. 

La séance est suspendue a 12 h. 40. 
Elle est reprise S 14 h. 35. 
M. Farjon (Pas-de-Calais) Indique, au 

nom de l'Union républicaine à laquelle il 
appartient, pourquoi, dans leur ensemble, 
les membrer du groupe ne voteront pas le 
projet. 

M. Ixiiion, vice-président de la commis
sion d'agriculture, demande au gouverne
ment de donner au Sénat l'assurance for
melle que le projet n'est pas applicable 
aux travailleurs de la terre. 

U demande que l'on admette les ou
vriers agricoles au bénéfice des allocations 

I familiales et que l'on prévole en leur 
j faveur des augmentations de salaires a n s -

logues i celles dont profitent les ouvriers ! 
! industriels. 

légales du pays, veulent Imposer par la 
force leurs doctrines et leurs solutions et 
apportent ainsi, par leur organisation et 
leur activité, un ferment de trouble et 
d'agitation, nuisible à la bonne tenue mo
rale et aux intérêts de la nation. 

» Déjà, pour ces motifs, le gouverne
ment précédent a été amené à prendre, 
par application de la loi du 10 Janvier 
1936, une mesure de dissolution contre 
certaines associations de désordre. 

» Nous estimons, aujourd'hui, que d'au
tres groupements encore constituent des 
forces de combat, menaçant l'autorité de 
l'Etat et "compromettant l'ordre public.» 

» Tel est. notamment, le cas de l'asso
ciation • Mouvement social français des 
Croix de feu » qui. par son organisation, 
ses permanences, ses formations en sec
tions, placées sous les ordres de chefs, les 
moyens de concentration rapides dont elle 
dispose, la subordination complète des 
ligueurs à leurs supérieurs, ainsi que les 
consignes secrètes qui leur sont adressées, 
revêt, sans contestation possible, lé carac
tère de groupes de combat ou de milices 
privées que définit et condamne la loi du 
10 Janvier 1936. 

• Les modifications récentes apportées 
aux statuts de l'association au cours de 
l'élaboration de la loi du 10 janvier 1936 

i ont eu pour but de dissimuler ces carac-
A , ' . Trocquer parle ensuite au nom I térlstiques; mais cette transformation 

I d e ' Union démocratique et radicale dont i n'est que de pure forme puisque le 
la compagnie d'assurance < La Pré- " e s t Président. Il formule quelques ré- j «Mouvement social français des Croix de 
nce sociale», square de l'Aviation. ! , e r v e s <lu>- d't-». ne traduisent «ucune ' feu » n'en a pas moins continué à diriger 

deux cents employés se sont mis en gré— : hostilité a v**.~t H . I . __. . - . 

Les quarante heures 
devant la Conférence du travail 

à Genève 
Oenève. 18 Juin. — La Conférence du 

travail a émis deux premiers votes sur les 
projets de convention internationale pour 
l'application des 40 heures dans les indus
tries des travaux publics du bâtiment et 
du génie civil. 

Ces votes, purement Indicatifs, ont dé
gagé une majorité relative en faveur das 
40 heures. Mais pour prendre uns déci
sion définitive, la conférence devra s» 
prononcer par un nouvsau vote et cette 
fols la majorité des deux tiers sera re
quise. 

Par 10 voix contre 6. la Commission das 
40 heures, dans les mines de charbon, a 
adopté l'ensemble du projet de convention 
qui lui était soumis. 

Le projet de loi sur l'office 
du blé 

Le ministre des Pensions a reçu 
le Comité directeur 
de la Fédération 

des plus grands invalides 

•H„= n » i . ^ « n t , »#»» i>_ _, • - I Paris. 18 Juin. — Le ministère des Pen-
vice-presidents, MM. Provost de la Par- | c i r ,n K m m „ , „ i „ „ . 

reçu le comité 
dlnlère et des Isnards. qui s iègent corn-" ! T y . ™ " ' ^ 

Jeudi matin. 

serves qui, dlt-ll _ . ^ ^ , .„„ m Mi c i i „ „ 
hostilité t l'égard de la politique du"gou- i son activité vera^leTInérn'eTbutî po"».!' 

.V T.""' _ I ques. avec les mêmes méthodes, les mêmes 

Dan» le lextile de. deux Flandre» q u a u r a ^ ù ' C i U e "la ^SS™^"^0* d ' a c t l o n e t l e m è m e p e r a o n n e I 

Le Comité 
Flandres s'est réuni jeudi après-midi 
Bruxelles D a pris connaissance des re-

ous une autre dénomination. 
» Le Gouvernement n'entend pas être 

. „ , _. . rajus- ' désarmé par ces procédés fallacieux. Il i 
i î i ^ ? l ° ^ . f f ° n ° m l q u e s . Le estime qu'il y_a lieu de prononcer 1» dis- | 

nou-

rég ion* du textile des deuv ! 1er . ^ / n ^ î h " a U r * ' t , a l l u ' d " - " ' " " 
t réuni jeudi après m.en à" : ?" ""*_ a U o c a t , o n » " " " " s l e s et les rajus 

contrat collectif ne produira son effet, que solution des Croix de feu. sous leur' 

m e moi à la Chambre. | directeur de la Fédération des plus grands 
» En outre, quarante-trois de nos col- i invalides, qui l'a entretenu du statut du 

lègues nous ont donné Jeux adhésion. j grand mutilé de guerre et lui a promu. 
» Nous usons des mêmes droits que les ' P o u r l a solution des problèmes posé» p»r 

autres partis politiques et nous ne pen- i s o n application, le concours technique 
sons pas que notre acav i t* puisse porter u e >" ï * ? * ™ ^ " ' d o n t 5 *>**«<*"" • " * 
n n k ^ o o„ ^ - __îl**~r^. , . la Confédération nationale, rapporteur de 
ombrage au sent iment respectable du | ,„ „ „ _ _ _ _ _ i _ . . . - - •- • ••-
maint ien de l'ordre public. 

» Nous ignorons, e n ce moment , le 
détail des intent ions gouvernementales , 
mais je puis vous assuier que ce n'est i , ..—= ~ ™ . . — — M 
pas par la répression que l'on pourra, de cette caisse e t Inscrites directement 
en France, venir à bout du sent iment sur les crédite budgétaires, les allocations 
national . » I aux grands Invalides, qui ont toujours bè-

| netlcié d'un régime spécial d u fait que 
m /V_.. . •__!• leurs pensions correspondent à des né-
c Noua ne nou» i n c l i n e r o n s pas » J c c s s i t érv iu i e s . » 

la sous-commission des grands Invalide». 
En ce qui concerne la Caisse des pen

sions, l s délégation, dont le ministre a 
écouté les observations avec la plus grande 

ttentlon, a demandé que soient exclues 

affirme M. Jean Renaud 

tard afin que le Comité puisse se réunir 
la semaine procha: interventions de MM 

dlerc. Henessy et Pelletier. 

ces obstacle», tandis qu ailleurs de» tran
chés» ont été creusées. 

D'autres routes du Borlnags aboutissant 
à la grand'route ent subi des déprédations 
identiques et l'on continue d'empêcher le 
jinsagi des automobiles et d'autres véhi
cules dont quelques-uns ont été renversés. 

C'est ainsi, notamment, que les ca
mions transportant des bouteilles de bière ! l'usine métallurgique 
ont été culbutes et que les tessons de I filiale d'une société 
verre ont ensuite ete Jetés &ur la chaussée craint que le mouve-ncr.t 
afin de crever les pneus des autos. | autres industrie^. 

A Ostende. les 360 ou-Tlers occupés a .'**• ftoux-Frelsslnlng pou 

dana une atmosphère morale e t non pas • v e l l e appellation « Mouvement socl»l fran- j M J e a n Renaud, chef de la Solidarité i 
au chant de !'« Internationale ». ! c » i s a e B Crot* ûeJeu "• c _ e * t à *** ' f f e * I française, a déclaré à Boulogne-sur-Mer. ' 

La discussion générais est close après | <<ue n o u » , ï o n » 'honneur de soumettre * | ™ 
de ls Grsn 

; Clerc. Henessy et Pelletier. . ,_. , .„- :„ , 
Au sujet du minimum et de î augmen- A p r M u n e œuTte 8 U , P e n s i o n . on passe ! v ° L , . t»i 

ts t lon des salaires, le Comité croit qu'une, a l a d W c u g s l o n d „ articles ; , . ' L.-* 
solution urgente doit Intervenir s - n , L a , e a n c c e g t Ï U g p e n d U e à 2 0 heures. 

La séance est reprise à 22 heures 
la «Téve a éclaté da-r i L , r t l c l e ' " °* to , o 1 inst ituant is | Valcntin. est dissoute la gre%? a eciate oa... g ^ , , , ^ d e 4 0 h e u r e s ^i adopté, ainsi que 

la Lotiviere o n 

d'empêcher l'extension du mouvemer 
grève 

A Bru ses. 

otre haute approbation le présent décret | où U est en ce moment 
fslsant application à cette association de 
• - • • • • - - | F r 1 9 3 * .. ' 

texte du décret 
L'association déclarée, dite < Le mou- | 

vement social français des Croix de feu •>, 
dont le siège est » Paris. 12. rue Edmond-

Ouand les gendarmes interviennent aux 
endroits 
elles recommencent 
ment parait bien organisé et dirigé 

La circulation de tous les teams est ar
rêtés dans le Borinage. N'arrivent plus à 
Mons que ceux de Charlerol. de Castes u 
et d'Havre. 

Sur les Ugnes vicinales ou des trams clr 

A l'article 4 (application aux colonie.»i. 
une modification est proposée par 

ndre le texte 
émeutes se produlaent, i la construction de la nouvelle écluse du ' ° W o r m e à relui qui a été adopte pour 
t ailleurs, car le mouve - , port de pêche ont cessé la travail Jeudi. ! '*• conventions collectives du travail et 

Le calme e»t revenu à Liège 

Les ouvriers qui, mercredi, travaillaient 
encore au fort de Battice, ont cessé le 
travail Jeudi matin et sont partis en cor

des actes de sabotage ont • ***« , n chantant l'Internationale. cuient encore. 
e t - commis et l'on signale notamment que 
des aiguillages ont été dérangés à Joli-
mont et a Morlanwelz. 

In député communiste est arrêté 

à Jemappc» 
Jeudi matin. M. Damoiseaux gouverneur 

du Kalneut, a pris de nouvel*»» ordon 
r.aneea s u sujet de la circulation 4 vélo 
et à motocyclette qui est 
Interdite dans toutes les localités ds» ar-
rendiaasments administratifs de Mons. de 
Soignées et de Charlerol. ainsi que sur ls 
territoire de la ville de Binons et sur ce
lui des communes de ce canton, sttués» 
au nord de la route de Mons a Charlerol 

Des érhaurTourées se sont produites a 
proximité de la gare de Frameries, ainsi 
qu'à Quaregnon. à Jemappc.? et à Cuesme». 

A la s u i f d ur.e rencontre avec la gen
darmerie, le député communiste Juvénal 
Gandlbleu. d- Jemappes, qui avait porté 
un coup de poing à un gendarme, a été 
mis en état d arrestation du chef de ré
bellion et écroué a la prison de Mons après 
interrogatoire par M. le Juge d'instruction 
Méve de MévergiUes. qui avait déjà pris 
les mêmes dispositions à l'égard du con
seiller provincial communiste Fernend 
Ilaert. de Ha me-Saint-Paul, qui faisait 
partie d un grotipe s'efforçant d'inter
rompre la circulation des trams. 

Au point de vue du chômage, la altua vive effervescence règne en ville 
Uon%teTlt'*nlblemrnt la*même'Jeudi que I "•> rrslnt de nouveaux incidents 

Le calme règne dans la ville de Liège, 
mais la grève persiste. Les autorités ci
viles ont prié l'évêché de ne pas auto
riser la sortie des processions, dimanche 
matin. 

Les manifestants arrêtés les Jours pré
cédents ont été écroué» k la prison Saint-
Léonard et comparaîtront prochainement. 
devant le Tribunal correctionnel. 

Une vire effervwtrrnce 

règne à Verrier» 

où le» grévitte» ont tenté 

de prendre d'assaut 

un poste de police 
Li srréve es» presque générale dans I in 

dustrie textile. Plusieurs échauffourees se 
sont produites Jeudi entre la force pu
blique et les grévistes Plusieurs mani-
feftants ont été blessés et 1* police a 
procédé à de nombreuses arreststlons 

Dans la matinée, une auto de la police 
a été lapidée par les grévistes : l'un d3 
ceux-ci, qui se montrait particulièrement 
vicient, fut arrêté et emmené à la per
manence de l s police : ses camarades ten
tèrent de prendre l'Immeuble d'assaut, 
maL- des lances k Incendie furent mises 
en batterie et les manlfettanrs durent 
reculer et se disperser 

abstenait d'étendre la loi à l'Alger! 
— - amendement est repoussé par 

13* voix contre 128 
Un amendement de la, Lemery tendant 

k reculer l'entrée en application de la loi 
après l'adoption d'une résolution Iden
tique par le Bureau international du Tra
vail, est rejeté par 171 voix contre 87 

Après diverses explications de vote, 
l'ensemble du projet est adopté par 182 
voix contre 84. 

La séance est levée â 0 h. 55. 

la veille , 
L'arrêt complet .nilxsiste dans tous les 

charbonnages où l'on a fait remonter leâ 
chevaux du fond. 

On signale que la grève s'est étendue 
aux corderles d Hornu ainsi qu aux ci 
mentertee d'Obourg et de Mons. 

La grève est générale dans les fabriques 
de produits chimiques et celles des pro
duits réfracta ires des réglons d? Slrault, 
Bautrsge Baudour et Tertre. 

A Quaregnon, une fusillade éclate 

entre gendarme» 

et un manifestant 

Un homme est bleue au rentre 
une femme meurt de frayeur 

Ds graves événements se sont produits 
jeudi soir, k Quaregnon 

Une réunion se tenait k la Maison du 
Peuple et le& bouiangers-pktissiers de la 

rasrutaieivt de l'attitude a prendre 
grève. En face du local un 

.._ de grévistes se forma, quand arri
vèrent des gendarmes qui voulurent le» 
disperser Des Injures furent proférées 
contre les gendarmes Tout a coup, un 
homme, dissimulé k l'angle d'une ruelle, 
tira des coups de revolver dans la direc
tion de» gendarmes 

Ceux-ci ripostèrent a coups de mous
queton et 1» fusillade dura une vingtaine 
ds minutes. Enfin l'homme prtt la fuite 
et disparut sans avoir été reconnu. 

Une balle a atteint au ventre M Victor 
Brognler. kgé de 25 ans. qui .se trouvait 
SOT le sruU du local communiste. 

Une femme, Mme Vve Boitel. demeu
rant cour Payot. a été tellement effrayée, 
qu'elle s'est affaissée ; quand on se porta 
k son secours, elle avait succombé. 

A Tournai et dans le Tournaisis 

Jusqu'k présent le conflit ouvrier ne 
parait pas atteindre la ville de Tournai 
proprement dite. Jeudi matin, on tra
vaille partout, dans tous le» ateliers, cons
tructions, etc 

C'est dans le bassin carrier d Antolng 
que ls conflit a surtout surgi Jeudi matin 
à la suite des résolutions votées mardi soir 
par le» synndlcata ouvriers. A Antolng et 
dan» le» communes avolalnantes, il y s 
•Ï.500 ouvriers en grève. 

Le» organisations ouvrières ont accepte 
• de prendre en accord avec les patrons ou 

directeur» toutes mesures utiles: extinc
tion des fours rotatifs, exhaure des eaux 
afin d'enter le moindre dégkt dans les 
tanne» et les carrière». 

L'entente patronale d u Tournaisis » 
tenu uns réunion mercredi sprés-mldl a 
Tournai, pour examiner le cahier des rs-
vendlcatlons qui lui a été soumis par les 
ouvriers. 

Les pstron» n'ont pria aucune décision 
s n considération des pourparlers engagés 
par le gouvernement et les organisme» 
nationaux. 

Les syndicats d'employés groupent dans 
U Tournais!» 500 affilies environ. Le» syn
dicats intéressés chrétien, socialiste et 
indépendant, multiplient depuis tout u n 
temps déjà tours effort» pour organiser le» 

A Anrer» 
l"n« dizaine de contrats collectifs ont 

l ét> ror"ius k Anvers, avec des industriels 
dort les chauffeurs étaient m grève. Un 
accord a aussi été conclu svec l'Associa 
tlor. des patrons boulangers qui a donné 
satisfaction rttix ouvriers. 

Les remorqueurs sont en grève : les 
betcaux ne remontent plus l'Escaut vers 
l'Intérieur du pays ; de ce fait, l'appro-
vteionnement du public peut être corn-

Dan» la f'ampine 
Ln grère est eénérale dans les charbon

nage', rie la Camplne et 18.000 ouvriers 
sa t cessé le travail. Toutefois, le calme 
rèane partout mats, dsns l'après-midi, des 
groupes de grévistes ont arrêté des auto
mobilistes et ne leur ont permis de con
firmer leur route qu'après s'être fait ver- . 
BOT une rançon variant selon la qualité | ^ " e t ^ a u ^ s r ^ t s . s est montre fat-orable 

Les nouveaux cardinaux 
reçoivent le chapeau rouge 

Ctté du Vataoan. 18 juin. — Le Pape a 
impose jeudd mat in , le Chapeau rouge 
aux anciens nonces à Madrid. Vienne, 
Varsovie et Parts, n o m m e s cardinaux au 
Consistoire du 16 décembre 1335. ainsi 
qu'à NN. SS . Jean Mercati e t Eugène 
Tisserand, qui v iennent d'être élevés au 
cardinalat. 

Le Consistoire qui s'eut déroule avec 
tout le faste traditionnel particulier aux 
cérémonies pontificales, s'est tenu en la 
basilique vaticane. 

• 

La C.G.T. et les groupements 
industriels seront représentés 
dans le Conseil de régence 

de la Banque de France 

Pans. 18 juin. — Le projet de loi ten
dant à modifier les loi et statut» de la 
Banque de Jftnnce contiendra une dispo
sition qui petmettra aux corporations, 
k la C.O.T. et aux groupements indus
triels, d'être représentes dans le conseil 
de réçence de l'Institut d'émission. 

• -

La participation d» la Francs 
aux Jeux olympiques do Berlin 

P a n s , 18 juin. — Au cours de la dél i 
bération min i s téne l l e tenue le mat in , 
M. Léo Lagrange a entretenu ses col lè
gues de la participation de la France aux 
jeux olympiques de Berlin. Ve sous-ae-
crétaire d'Etat à l'organisation des loi-

l ne déclaration 

du colonel de la Rocque 

Le l ieutenant-colonel de la Rocque. 
chef du mouvement Croix de feu. a fait 
aux représentants de la presse une d é 
claration relative à la dissolution de son 
organisation. Il était entouré de son 
t t a t - m a j o r comprenant entre autres 
1 aviateur Jean Mermoz 

En termes véhéments , 11 s'est élevé 
contre la dissolution de son organisme. 

Le mouvement Croix de feu est dissous, 
a-t-il dit notamment 

Qu'importe si par centaines de nulle des 
anciens combattants des premières lignes 
sont traités comme des factieux, leurs 
héritiers de l'après-guerre dispersés comme 
des malfaiteurs si plus de cent mille 
enfants sont privés d éducation civique et 
physique et deux cent mille de camps 'le 

Qu importe M d'un bout k l'autre in 
avs, des garderies, des fovers agricole* 
"*" supprime* si plu», de quatre-vingt 

•s conducteurs. 
A Tongres. des groupes se sont forme* 

e i cortèges et ont parcouru la ville pour 
débaucher les ouvriers restés au travail. 
Ils ont brisé les vitras des usines t t ate
liers qui c tournent i encore et ont pro
ie' f ries menaces contre les patrons qui 
leur résistent 

MORT DE MAXIME GORKI 

t PU. Keystone ) 
M. MAXIME GORKI 

Moscou, 18 juin. — L'agence Tass an
nonce que l'écrivain russe est décédé. 

Un projet de convention à Genève 
sur les congés payés 

Genève. 18 juin. — TJne commission 
instituée par 1» conférence initernatioriale 
du t r a n i l a adspté par 51 voix contre 
31, un projet dé cegyrenuon sur les c ô n 

es payés. 

une participation restreinte dés 
athlètes français aux jeux olympiques de 
Berlin, et a l'envoi d'une délégation i m 
portante de sportifs aux Jeux ouvriers 
de Barcelone. Mais, en raison de l'ab
sence du président du Conseil, retenu au 
Sénat , la décision à lnterveiur ne sera 
prise qu'au cours d'une prochaine déli
bération gotwernementaie . 

• * » — • 

Une délégation do la Fédération 
dos groupements commerciaux 

du Nord 
est reçue au ministère 

de l'Intérieur 

Une protestation du président 
du Syndicat du commerce 

des blés 
Paris, 18 Juin. — A la suite des décla

rations du gouvernement relatives k la 
création d'un Office du blé. M. Charles 
Petit, président du syndicat du commerce 
des blés, seigles, avoines et orges » adressé 
a M. Dalbouze, président de la Chambre 
de commerce de Paris, une lettre disant 
notamment: 

c Nous sommes informés que le com
merce n'aura point de place dans le nou
vel état de choses, qu'ainsi un résultat 
certain sera de supprimer l'activité de 
100.000 familles et de détruire une orga
nisation qui, depuis que la Franc» existe, 
a pourvu dans les meilleures conditions 
possibles k la distribution du pain, Nou» 
élevons la protestation la plus vigoureuse 
contre un idéal doctrinaire oU l'Intérêt 
public ne peut trouver satisfaction. > 

M. Dalbouze a adressé Immédiatement 
au ministre du Commerce, une lettre »ou-
llgnant le caractère Inadmissible de la 
ruine Infligée a plusieurs dizaines de mil
liers de commerçants. 

Le Ministère ds l'Agriculture commu
nique l'analyse suivante du projet de loi 
tendant k la création d'un Office national 
du blé. projet qui a été déposé, jeudi. 
sur le bureau ds la Obsssxees par M. 
Monnet, ministre de l'Agriculture: 

L'Office national iirre—émiiiel élu M* 
dont la création est proposée, est prévu 
sous la forme d'un établissement public-
administré par un conseil central ou 
seront r»^è»antés les producteurs agri
coles dont la profession ds cultivateur 
ast l'occupation principale et habituelle, 
les consommateurs, la meunerie, la bou
langerie et le commerce. 

Ls Ooosstl central sera assisté das co
mités départementaux ayant une compo
sition analogue qui auront. k lui donner 
toutes indications et avis utiles. L'Office 
national professionnel trouvera dans les 
sociétés coopératives de blé. déjk exis
tantes, e u qui seront créées, dans les 
différents» réglons agnoolea. le» orga
nismes chargés de l'exécution matérielle 
des opérations qu'il aura arrêtées. 

Osa coopératives pourront d'ailleurs faire 
appel au commerce pour les opération» 
de stockage et de répartition de la récolte: 
mal» c'est elles seules qui assureront le 
règlement de tous les achats faits aux 
producteurs. L'Office national sers appel» 
k fixer le prix des blés, d» ta farina et 
du pain, le gouvernement se réservant 
seulement d'Intervenir dans le cas où U 
serait obligé d'arbitrer les divergences 
survenant entre les catégories wtérsaaeea. 
Il exercera le monopole de l'Importation 
et de l'exportation du blé et U prendra 
les mesures nécessaires pour assurer les 
besoins de la consommation du pays es 
pour résorber les excédents éventuels ds 
récoltes 

11 réglera, sn particulier, l'échelonne
ment des ventes das producteurs de plus 
de 100 quintaux, pour assurer l'écoulement 
régulier des récolte». Il prendra toutes les 
mesures utiles pour assurer aux produc
teurs un paiement immédiat s t sans for
mantes, ou pour leur procurer les avances 
nécessaires pour satisfaire leurs besoins. 
Des dispositions spéciales prévolent les 
dérogations nécessaires pour tenir compte 
de ls consommation familiale et •*•* 
besoins du commerce des semences. 

des 

BELGIQUE 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

Pari», 18 Juin. — M. Roger Salengro. 
ministre de l'Intérieur, a reçu k la fin de 
l'aprés-midl, une délégation de la Fédé
ration des groupements commerciaux du 
Nord. M. Saint-Venant, député du Nord, 
lui a présenté cette délégation que con
duisait M. Chrlstiaens, président général. 

La Fédération des groupements commer
ciaux du Nord a entretenu le ministre 
des problèmes de l'ordre public, de la 
hausse Illicite et de la détente fiscale. 

M. Salengro a fait connaître aux délé
gués l'opinion du gouvernement sur ces 
diffèrent» points. 

M. Chrlstiaens et la délégation ont vi
vement remercié M. Salengro et ont prié 
le ministre de l'Intérieur d'assurer le 
gouvernement que le» groupement» com
merciaux du Nord ne feraient rien qui 
puisse contrecarrer l'expérience qu'il 
tente. 

La hausse du prix de la vie 

Paris, 18 juin. — Les ministres de la 
Justice, de rTrstérteur. de l'Economie 
nationale et du Commerce se réuniront 
vendredi, à l'hôtel Matignon, en vue 
d'examiner le problème que pose la! elles enfonceront une porte ouverte. 
hausse de certaines dengees. 1 > Nous n'avons laissa à personne 

(Pn.N y T > 
J.l COLONEL DE I i KOCQl F, 

Qu'importe si plus de mille cinq cents 
syndicats professionnels de travailleur!. 
indépendant* sont ssorlBés. pourvu que 
notre France puisse être désorganisée par 
M. Léon Blum. 

Les membres du mouvement Croix de 
feu voulaient la rénovation et appelaient 
la réconciliation: Us l'avalent les pre
miers annoncée. 

Les puissances destructrices ont Insisté 
pour qu'ils soient proscrits. 

La mesure prise contre nous est Illé
gale. 

porte-parole d'un million de citoyens 
et de citoyennes. Je ne saurais l'accepter 
et vais immédiatement me pourvoir en 
Conseil d'Etat. 

Il y a des Juges en France. 
L'honneur ne s'incline Jamais devant 

l'inlqultc. 
Mais notre vague patriotique ne saurait 

6tre un seul instant arrêtée. 
Dès demain, un grand parti social Iran-

cm s va être créé au-dessus des parti». 
l o u a nos adhérents, toute» nos adhé
rentes se retrouveront certainement dans 
son sein. Son programme, de tous point» 
conforma k notre dernier manifeste, pa
raîtra Incessamment. 

Sa mystique, ses idées, auront été fon
dées par le» Croix de feu. 

Rien n'en brisera l'élan. 
Et si le gouvernement s'oppose s u libre 

essor de pareilles bonnes volontés, alors il 
devra déclarer la dictature du socialisme 
et du communisme, alors le chef de l'Etat 
devra reconnaître l'abrogation solennelle 
du droit pour les citoyens de penser et de 
se réunir. 

Il prendre toutes se» responsabilité*. 
Nous saurons aussi ékgsgsr les nôtre» st ea 
envisager sans faiblir toutes le» consé
quences. 

* Nous n'avons laissé à personne 
d'autre qu'à nous-mêmes 

le soin de dissoudre 

les Jeunesses patriotes » 
déclare M. Taittinger 

M. Taittinger, député, président du 
parti national populaire et, précédem
ment, des Jeunesse» patriotes, laiMiug» 
au sujet de 1» rWkwaluUrii das nguea, a 
fait la déclaration suif au le: 

— Je n'ai éprouvé aucune émotion en 
apprenant ces décisions, puisque, en ce 
qui concerne les Jeunesses patriotes, 

< La Solidarité française est un parti 
dont les statuts sont déposes. Mais, de 
toute i a . o n , si la décision ne respecte 
pas ce cas. considérant qu il s'agit d'une 
at te inte a la liberté, nous ne nous incll-

I nerons pas.. 
Il ne s a c i t pus de .se rebeller, mais 

de garantir les droits les plus sacréô de 
notre régime, t 

« On ne distout pa» un idéal » 

répète M, Bucarl 

M. Marcel Bucart. chef du Parti fran-
ciste a fait les déclarations suivantes : 

c Je t iens dabord à vous dire ce que 
J'ai publié e n manchet te de notre jour
nal : On ne dissout pas un idéal. 

c Nous revendiquons la liberté de p e n 
ser et d'exprimer notre pensée, confor
m é m e n t aux lois fondamentales de la 
République. Le Parti franciste. parti 
politique légalement constitue, et dont 
rten, ni en droit, ni en fait, ne justifie 
la dissolution, compte, dans ses rangs, 
des dizaines de milliers de travail leurs 
venus, dans la quasi-total ité , des mil ieux 
d'extréme-çauche. 

< Les francistes ont fait le serment 
de vivre et de mourir pour refaire la 
patrie. Prenez date. N o u s la referons. » 

LIVEBPOOL. 1S juin. 
importations. 4 425 balles : Américain, 

hausse S: Brésilien, hausse S; Egyptien. 

ttsw-Orlssas 

A la suite d'une exp los ion , 
u n grave incendie se produi t 
dans u n e us ine de Forest 

Sept ouvriert «ont braies 
dont quatre gravaient 

Une viotente explosion s'est produite 
Jeudi, vers 15 h., dans une usine de 
Forest où l'on traite le goudron, le» ben
zol» et leurs dérivés. Cette explosion «'est 
produite k la suite du débordement d'un 
lavoir contenant de l'essence et l ' incen
die qui suivit se communiqua aux 2S0 ooo 
litres d'essence qui étalent entreposés 
dans l'usine 

L» personnel de t'usine travaillait au 
complet. Aussitôt après l'explosion, le» 
ouvrier» prirent la fuite k uavera les 
flammes e t la fumée. Les pompiers ds 
Forest et de Bruxelles arrivèrent sans re
tard pour combattre le sinistre, qui avait 
pris de grandes proportions. A 17 h., tout 
danger était écarté. 

Aucun ouvrier ne manque, mal» sept 
d'entre eux ont été brûlés : trois ont reçu 
des soins sur place et ont été reconduits 
chez eux : les qusrre autres, dont l'état 
est plus sérieux, ont été dlrig*s sur l o é -
pitsl. 

Cet Incendié » eu une autre consé
quence : de l'essence s'était répandus 
dans les égouts de 1» ville » par suit» de 
l'accumulation des gaz. les -grilles e t lé» 
plaques d égouts ne tardèrent pas k sau- , 
ter : heureusement, personne ne fut 
blerné. 

Les oegkts sont très importants. 

Disponible . . . 12 10 12.13 ll .M 12X0 
Juin —— —— 1188 11V0 
Juillet !1.«0 11.02 11.88 11.80 
Août —.— —— 11.88 li.80 
Septembre . . . —— —— 11.79 11.75 
Octobre 11.31 11.2» 11.38 11.35 
novembre . . . —.— —.— 11J7 11.33 
Décembre . . . . 1129 11.25 113S 1131 
Janvier 1129 11.25 11.35 11.30 
Février —— —.— 11J5 11.30 
Mais 11 30 11.28 11.38 11.31 
AvrU —— —.— 1137 11.32 
Mal 1133 11.27 11.40 11.33 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
nulles: aux ports du Uolfe, 2 000: aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exsortattsnj. — Pour la Grande-Bretagne, 
5 000: France et Continent, nulles: Japon 
et Chine, 5 000 
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CHANCES A VËTRANCER 
Londres : Sur Parla. 76.38 :sur Bruxelles. 

297.45: Esc. hors banque. 0 7/8, 0 15/K: 
Prêt k court terme, 0 1/2. 

New-York : Sur Parla. 6.58 7/16; sur Lon
dres. Cab. transf , 5 03 1/32: sur Bruxelles, 
1691 1 4. 

SI CRKS Cuba, prompte livraison. 3*0; 
A terme : Sur juillet. 285; septembre, 288; 
novembre, 282: décembre. 281; Janvier, 358; 
mars. 259; mai. 260 Ventes. 4.000 tonnes. 

Be»ue du marché d» N«w-York 
New-York. 18 Juin — Ls séance de la 

Bourse de Jeudi a été dominée par des in
fluences extérieures et particulièrement 
politiques Elle n'a généralement pas été 
Intéressante. Lee cours ont fini avec uns 
apparence lrrégullère, après un éohange de 
940.000 actions. 

L'ouverture a été soutenue, pendant la 
matinée, les affaires ont été sans caracté
ristiques, les écarts demeurant entre des 
limites étroites Va certain appui modéré 
a été donné aux c services publics » ferro
viaires et valeurs «humides». 

Tout en demeurant calmes, les cours ont 
été en hausse dans l'aprés-midl, sous ls 
conduite des ferroviaires et de nombreuses 
\alfurs ont gaa"né de fraction k un point. 
Toutefois. Isa produits chimiques ont mon
tré un aspect facile. Dans les dernières 
transactions, on a vu d'asses substantle'les 
réalisations et la clôture a été lrrégullère. 

9 P A G E III. — Le» proCMJioni de la & 
& File-Dieu: A Rouba ix : Le groupe A 
^ de Sainte-Thérae. uLa Foi, l'Es- À 

perance et la Charité». - Le groupe A 
eucharistique, par le patronage du m 
Carmcl. - L'Enfant-Jéuu et la ff 
petits pages, par l'Externat Saint- f) 
Charles. — A Tourco ing : Le doit # 
dans la procession et le groupe por- dj 
tant la bannière de i"Enfant-Jésus, fr 
— A Mouscroh : Les figurante» dj 
représentant les nations et le groupe K 
des communiantes. £ 

Mort d» M. Léon Rinfuier 

aitoion député do Saint-Quentin 

Saint-Quertun, 18 Juin. — M. Léon 
Ring-trier. ancien député SF.I.O., de S t -
Quentin. est décédé, jeudi matin, i l'âge 
de 86 ans . 

DEUX NOUVEAUX TIMBRES 

FRANÇAIS 

Bsrls. 18 juin. — * n vue de commémo
rer M) centenaire de l'auteur d» la « l i a r -
~' M. Jardllasr rient < 

l i i i m i l t m , l'un la statut d» Rouget de 
Liste, k Lons-s» Bsstuter, sa ville natale. 
l'autre, la « Marseillaise » de Rude, k l'src 
de trlomph- de l'Etoile 

La première des vignettes .-er^ vendu • a 
partir du 27 juin, la second--, qurlqucs 
jours plu» tard. . 

Un couple d'étrangers 
recherché par le Parquet 

de Lille 
est arrêté à Orléans 

Orléans. 18 Juin. — Ces Jours derniers. 
M police locale arrêtait, e n flagrant délit 
de vol. un couple qu'un vicaire ds sa pa
roisse Saint-Marceau, venait de surprendre 
fracturant les troncs de l'église. 

L'homme se nommait Brlcb Franck, 32 
ans. né le 8 septembre 1004 k Malsons-Al-
fort. de parents allemands ; la femme avec 
laquelle U s'était marié k AU-la-Cbapelle, 
Hortenae Haulot. 38 ans. née le 80 mars 
1900 k Jambe, près d» Nanxur (Belgique). 
La femme faisait l'objet d'un arrêté d'ez-
pulaion pris k la suite d'une condamne -
tlon prononcés par l s Tribunal de Nancy 
L'homme était recherché par le Parquet 
de Lille, par les polices belge et allemande, 
et figurait, e n outre, au Bulletin ds» re-
ebereb*» du bureau InsfilsaÉÉimal d» po
nce crlmlnsil» d» Vatagst (Autriche), ou 
U était réputé comme usa ukloUsSstnapt 

Franck s t •» femme, qui ont avoué, par 
ailleurs, de» vols commis dan» la» vitrines 
ext-neurcs d"1 d-ux magt*.s!n.c o-lésnat« 
Sr*en égale-nent .soupçonnés d'avoir paxtl-
oipé au cambriolage des entrepôts d» ta
bac d'Orléans et de Serais. 
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